
C. SCORPAN 

LA CONTINUITE DE LA POPULATION ET DES TRADITIONS 

GETES DANS LES CONDITIONS DE LA R0:\fANISATION 

DE LA SCYTHIA MINOR 

La connaissatlce des populations de la Dobroudja antique eu surtout 
de la populati an autochtone, de sa permanence il travers les siecles, con­
stitue une des principales preoccupations de l'archeologie, d'autant plus 
utile dans ceU", region ou le melange et les interferences vigoureuses et 
de longue duree conferent il ce probleme des aspects speciaux. 

Les sources litteraires et epigraphiques contiennent de nombreuses 

et substantielJes informations concernant les autochtones de cette pro­
vince. 

Parmi les plus importantes, d'ailleurs tres connues, citons: Hc­
caree 1, Herodote 2, Hellanicos ;\ Thucydide 4, Strabon'\ Trogue-Pon1-
pee 6, Ovide 7, Cassius Dion S. 

! Fr., 170-172. 

2 IV, 93 ; IV, 97; 08, 90 ; V, 3. 
3 Caut umes bUTbares, Fr., 73. 
, II, 9G. 
5 La Geographie, II, 5, 12 ; VII, 3, 2 ; 5, 1, 12. 
6 IX, 2, 3. 
-; Les Tl'istes, r, 10, 13-14; II , 3, l -H; ITT, D. 1--10: V, 2, 65-70; V, 7,. 

50- 60; V, 10, 25-30. Les lett1'es du Pont, IV, 13, 17-23, 33--10. 
S Les chapitres de l' HistoÎre Tomaine de Cassius Dion, concer nant la i conquete 

de la Dobroudja par les romains, entre les annees 29-28 a.n .ere, ont une valeur 
speciale par les dates sur l'existence, a la fin du I-ere siecle a.n .ere des forma­
tions politiques d'Etat Geies habitant le ieritoire de la Dobroudja. 
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Des sourees epigraphiques eompletent les informations des histo­
riens de rantiquite, concernant les Getes et les formations etatiques du 
terri toire de 1<> Dobroudja ". 

Les sourees litteraires et epighraphiques attestent avec certitude, 
non seulement l'existence d'une population gete autochtone, mais aussi 

. des formations politiques etatrques en formation , dont le râIe et l'influ­
ence exercitees sur les cites grecques ont ete souvent decisives. 

Le stade actuel des recherches nous permet donc de pader d'une 
.politique ponthique des rois . getes, depuis Dromichaites jusqu'a Bure­
biste '10 

Une a'Utre conc1usion se detache, en meme temps, des sources con­
sultees : le fait que les Thraco-Getes n'ont pas ete les seuls habitants de 

·ces contrees, mais qu'Hs ont assimile toute une serie d 'autres populations: 
Scythes, Celtes, Bastarnes etc. 

Les aspects et les problemes qui se degagent de l'etude de la cul­
ture materielle et spirituelle de l'epoque La Time, ent Dobroudja, son t 
multiples. Ce qui nous interesse sortout, ce sant les tendaces de l'evolu­
tian vers l'epoque romaine et les transformations sourvenues pendant 

. cette derniere peri ode, problemes releves, d'une maniere concrete par 
les decouvertes et les recherches entreprises a Hystria, Tomi, Callatis, 
N. Bălcescu. Dans ces poin!s, la continuite et l'evolution des formes et 
de la decoration de la ceramique <lutochtone gCte du v .cme_Le, siecle 
av. n. e . est ev idente. On a constate aussi l'existence de traitSl specifiques 

·dans la ceramique gete du litor,al auest de la Mer Noire, un certain 
aspect ponthique de la ceramique; determine par le processus d'helleni­

'sation progressive, concreti se dans la t ransposition des formes grecques 
dans la ceramique locale, par;.. une technique speciale de la pâte et de la 
maniere de modeler et de briller. Cet aspect ponthique, d'une nuance 
hellenistique, de la ceramique modelee il la main par les Getes du Uttoral, 
se perpetue tard dans, l'epoque romaine (constatat ion sur laquelle on re­
viendra). 

Grave et significative est aussi la conclusion qui s'est imposee : des 
le commencement de l'aspect ponthique de la seramique, la Dobroudja 

'subit l'influence directe de la culture geto-dace du nord du Danube 11. 

fl D . M. Pippidi, Ştiri noi despre legăturile Histriei cu geţii in secolul al III- lea, 
dans COl1t1'ibuţii la istoria v eche a României, Bucarest, 1967, p. 167-185, D. M. 
Pippidi, Contribuţii, p. 186-221. H. Daicoviciu, .. Regatul" lui Rhemaxos, dans 
Acta musei Napocensis, IV, 1967, p. 445. 

10 Em. Condurache, Burebista şi oraşele pontice, dans SelV, IV, 1953, 3-4, 
p. 521. 

11 M. Coja, Cel'amica autohtonă de la Histria, sec. V-I te.n. , dans Pontica, 
III, 1970, p. 99. Alexandrina Alexandrescu, Morminte tardive in necropola getă de 
la Zimni.cea, comunicalion presentee au Symposion de Oradea - octobre 1971. On 
constate done pcndant les II-I siecle a.n.ere, un pl'ocessus evident de dacisation 
dans la cCI'amique. Le meme phenomEme se reflete nussi dans les urnes du II-e 

.siecle a.n.e., d6couvel'tes dans la necropole de N. Bălcescu. 
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iVlalgre l'importance reconnue aux problemes d'ethnie, La conti­
nuite des autochtones getes dans la Dobroudja r omaine n'a pas ete 
mentionnee, jusgu'il y a 3-4 ans, gue d'une maniere occasionelle 12. 

Les fouilles et les recherches commencees en 1968 ont contribue 
·it l'accumulation de dates inedites, de premiere signification:. qui ont per­
mis â contourer, chaquc annee avec plus de precision, le theme en 

-cause. 13 

De cette maniere, nous sommes justifies il soutenir l'ipothese de 
la continuite gete, SUT le te1Titoi1'e de la DobToudja, jusqu'au lII.eme_ 
.Iv'me siecle ele notre ere et meme si on ne peut pas parIer, avec certi­
tude, d'une population non-romanisee, nous sommes obliges d'affirmer 
Ia continui te das traditions getes, jusqu'aux v.eme_VI.emc siecles de 
notre eTe ! 

Ce phcnomene s'incadre parfaitement au fond de la continuite de 
vie, de culture et d'espace de toutes les tribus geto-daces, d'avant et 

,d'apr es la conquete romaine. 
La ceramique autochtone de la Dobroudja romaine offre les prin­

cipaux arguments et c~'iteres d'interpretatian de l'ipothese emise, 
Il n'est guestion, bien sur, gue de la ceramique decauverte en 

·des condi tions stra tigraphiques indaubitables, dans les etablissements ou 
necropoles mentionnees au commencement de cetle Hude (note 13). 

Du Loc-IV.· siecle, les formes et la decoration de la ceramique 
modelee ci la main, ou de la ceramique grise confectionnce au taur, ont 

·de nombreuses analogies autant sur le territoire de la lVloesie que de 

J:! v. Pârvan, dans Geiica, et puis dans Cetatea T?·opaeum .. R. Vulpe, Histoire 
.allcienne de la Dobroudja, Bucureşti, 1938. Gh. Ştefan, ContTibuţii m'heologice la 
CWlOaşterea dacilor în Dobrogea de nord, dans Studii şi referate, r, p. 29-34. 

13 C. SCOI'pan, Cont1'ibuţ"ii arheologi.ce la pl'obleme~e etnice ale Dobrogei antice, 
dans Pontice, r, 1008, p. 34 1. Et puis, le meme auteur a publie: Slfpăturile arhe­
ologice din aşezarea getică de la Bugeac-Valea lui Marinciu (le premier etablis­
sement gete de Dobroudja investigue jusqu'a present), dans Pontice, II , 1969, 

_p, 253; Imitaţii geUce după opaiţe greco-romane, dans Pontice, II, 1969, p. 253; 
Prezenţa şi. continuitatea getică în Tomis şi Callatis, în SCIV, 21, 1, HJ70, p. 65 ; 
Aspecte ale continuităţIi şi 1'oman:izârii bâşt'Îllaşilor din Dobrogea în lumina recen-

· telar cercetăr'i, dans Pontica, III, 1970, p. 139; Noi descoperiri getice în Dobrogea 
romană - sec. lI-IV e.n., în Pon.tica, IV, 1971, p. 137. 

Ce sant les seu les etudes' concernant le probleme des autochtones et de \leul' 
<:ontinuite dans la Dobroudja romaine, parues entre 1954 et 1971. L'article de 
-IvI. J3abeş, Necl"opola daco-romanâ. de la Enisula, dans SCIV, 22, 1, 1971 , p. 19-45, 
conl"irme (pour les II-e - ll l-e siecle) l"ipothese de la continui te dace ante-

· deurement par nous. 
Natre ipothese a de con[irmce aussi par AL Bamea, Cu privire la continui­

tatea populaţiei get o-dacice în cetclţile Dinogeţia şi Tropaeum Traiani, communi­
' caiion a VII-e conference d'archeologie Bucarest, 1971. 

Plus recemment, C. Scorpan, Continui.tatea în Dobrogea şi problema unităţii 
· culturii geia-dace, in Cdsia, Oradpa, 1972, p. 155. VaiI' aussi, C. Scorpan, La con­
timâte de la population et des traditions tlu'aco-getes en Dabroudja, au Premier 

· C'ongres de Thmcologie. Contribut-ions 1'oumaines, Sofia, 1972. 
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la Dacie romaine, ou chez les Geto-Daces libres habitant au nord du Da­
nube 14. 

L'etude de la ceramique de Bugeac, Tomi, Callatis, Horia, et Saci­
dava, modelee a la main, souleve un probleme interessant: malgre le 
ca'ractere evident de la tradition ceramique autochtone La Tene, la 
technique du modelage et de la cuisson change, sensiblenlent amelioree 
en rapport it celle de l'epoque hellenistique et ce qu'il y a de plus im­
portant, ressemble, jusqu'a l'exactitude il la ceramique gete et dace (mo­
delee il la main) de lVIoldavie, Valachie et Transylvanie . Presque ,],a 
meme constatation est valable aussi pour la ceramique gri se au taur, 
mais l'influence du sud thrace disparaît. Depuis l'etape c1assique du re'" 
siecle a.n. ere et le L el' siecle n. ere, une explication categorique de 
l'unite de la culture materielle des gHes et des daces, et donc de l'unite 
spirituelle, este difficile a fournir. On pourraît supposer un relachenlent 
de pouvoir et de l'influence des thraces du sud, du a l' avancement des 
Romains vers le Danube et aux relations plus etroites des Geto-Daces, 
resul1Jat de l'extension de l'etat dace de Burebiste jusqu'a Pont-Euxin et 
stabilises des la domination unitaire de type provincial de l'empire ro­
main Sur les territoires getes el daces autour des Carpathes et dans la 
region du Danube Inferior. 

Nous avans decouvert aussi en Dobroudja, des vases 1110deles El la 
main, mais pas identhiques aux types nord-danubiens et qui constituent 
une categorie speciale de la ceramique locale, ouest-ponthiques. A -Nled­
gidia, u n vas El anse tiree du bord, muni de bec, avec de gros parois, 
l'ouverbure large et le bord simple, s'amincissant beaucoup vers le pied 
pas troup haut, â base circulaire et de core, El. la base, d'une bande 
saillante, al veolee. Deux tasses getes, l'une noire, decouverte it Medgidia 
et l'autre brune de Sacidava, presentent a l'opposc de l'anse, 1111 bec 
d'ecoulement. 

Remarquable aussi une cer.amique ornee aux ban des alveolees ou , 
aux boutons, modelee a la main, mais dans une pâte tres porcuse, pres­
que noire. Les parois de ces vases sont minces, dul's, tres bien cuits. 

On doit aussi considerer, comme variantes locales, les lampes mo­
delees â la ruain. dans une pâte pareuse, imitations incontestables d'apres 
les specimens greco-romains. On a decouvert des lampes de ce type il 
Torni, Callatis, lVL Kogălniceanu_ L'exemplaire de Callatis est orne du 
motif încise imitant la disposition des aiguilles ele sapin et de rangees ele· 
petite alveoles 15. 

11> La major.ite des decoU\-ertes et la bibliographie respective , chez D. Protase, 
Problema continuităţii în Daciu, Bucarest, 1966; hlem, Ritnrile fune rare la claei şi" 

daco-romarâ, Buc. 1971. 
Gh . Diaconu, Tî1'gşor, necropola di.n sec. III-IV, Bucureşti. HJ65, p. G5. 

pl. VIII/2; D. Protase, op. cit., p. 112-114; Materiale , VII, p. 505; Material e, 
VIlI, p. 18. 

15 C. Scorpan. hnitations getes d'apres des lampes greco-romaines, dans. 
Pontica, II, 1969, p. 253- 269. 
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En fai t, l'existence des variantes locales du meme aspect ponthique 
de la culture aborigene er~ epoque romaine, reprcsente aussi un probleme 
de eontinuite. En corr<'lation directe avee l 'unite culturelle, on constate 
le developpement dlun processus qui El confere une relative uni te a ]a cul­
t ure materielle thraco-gete dans les zones adjacentes de l'o'Uest et du 
nord de la Mer Noire. 

* 

On connait -aujourd' hui l'importance, pour le probleme de la conti­
nuite, du rite d 'incineration chez les Getes. 

En Dobroudja aussi, le rite d'incineration caradcrise la population 
autochtone du IV.e siecle a.n. ere jusqu:aux II.e_III. e siecles de n. ere. 

La population gete du territo ire de la Dobroudja, utilisait pendant 
l'epoque romaine, ,aussi le rite funeraire traditionel d'incineration en 
urnes. 

La necropole d'Enisala ia, du II.e siecle de notre ere, repr€sente une 
p reuve incontestable de la continuitc en Dobroudja. La disposit ion des 
pierres autour et au-dessus des w'nes rappelle le rite funeraire identique 
du IV.€ siecle a .n.e ., a Bugeac. L'u tilisation a Enisala, sauf les urnes 
·modelees a la ma in et ornees, d 'une bande alveolee, de vases romains 
comme urnes d'incineration, ne peut pas etre interpretee que le resultat 
·de la romanisation et non de l'existence d'une ethnie double - gcte et 
romaine, dans le cimetiere. Donc, le terme de daco-romain, accorde il 
la necropole d'Enisala nous semble inoportun et in~el. 

Des urnes gHes d'incineration, indiquant, probablement des necro­
poles, ont ete decouvertes ,aussi el Visterna et Hamcearca. 

Une necropole d'incineration avec des urnes modelees a la main 
'e t ornees d'une bande alveolee, an a decouvert a Alinwnl..l, pres de 
Rasova (et de Sacidava), dates du II- III' s.n .e. 

Mais n'oublions pas qu'on a aussi decouvert el Piatra Frecăţei un 
tombeau d'incineration ou on a trouve un fragment ceramique', modele 
.a la main et orne d'une bande alveolee ii. 

U faut citer aussi les tombeaux tumulaires a l'incineration sur 
place, dans la necropole de la cite d'Hystria, qui durent du VI." siecle 
a.n.e. jusqu'au II. e siecle de n.e., attribues it la population autochtone 
t hraco-gete 18. 

La situation des necropoles du Torni est digne dlune attention 
speciale. On a decouvert un nombre de 450 tombeaux d'epoque ro­
maine. L1incinepation est generale au r. el' siecle de n .e., sauf dans quel­
·ques tombeaux d'inhu mation d'enfants, rnais, au commencement du II.e 

16 M. Babeş, o p. cit. 
17 A. Petre, dans Dacia. VI, 1962, p. 218, f ig. 5. 
l il P. Alexandrescu, dans Histr ia, II, p . 133- 282 et dans Materiale. V • 

.p. 309- 310, fig. 1 L 
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5 

Fig. 1. Ceramique gete . ]~3 llugeac. -! Medgidia. 5 Tomis. 

siecle, les tombeaux d'incineration deviennent de plus en plus rarcs. 
Dates du III.< siecle on n'a decouvert gue trois tombeaux d'incineration, 
par raport au 200 d'inhumation. Les tombeaux d'incineration du IILe 
siecle sont planes, avec la fosse ova1e, legerement 'courbee, mais avec l'in­
cineration sur place, la zone d'inc'inerati.on. ne depassant pas le niveau 
de la fosse 19. 

19 V. Barbu, dans Studii clasice, III, 1061, p . 203 et L,'incineration et l'inhu­
mation el l'epoque romaine el Tom"Îs, dans Studien zur Geschichte und Philosophie 
des Altertums, Dudapest, 1968, p. 372~376. Voir aussi SCIV, 22, 1, 1971, p. 48~5L 
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Fig. 2. 1 = Lampe modelces it la main~ Callatis. 2 

M. Kogălniceanu. 3, 4 = ceramique gele de 

lampe li la 

Sibioara. 

4 

main,. 
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Meme les premiers investigateurs des tombeaux tomitaines n'ex­
cluaient pas l'ipothese qu'au moment ou, au III.e siecle l'inhumation etait 
generale ii Torni', ~a pratique d'incineration etait determinee par les tra­
ditions de la popu1ation gete autochtone de la ville. L'argument decisif 
pour cette ipothese peut etre considere la decouverte dans le tom beau 
no. 26 d'une tasse-cassollette, modelee â la main, ayant a la base, les en­

. coches digitees. 
L'impediment qui s'oppose ii cette 'interpretation pouvaît "tre l'ab­

sence de tombeaux semblables en La Tene, tant en Dobroudja qu'en 
Dacie, d'ou la conclusion que l'origine en serait greco-romaine. Mais, 
de meme qu'en Dacie romaine, malgre la provenance eh'angere, le type 
de tombe it l'i:ncineration sur place, it la fosse ovale, courbee, a ete 
adopte, aussi par les autochtones 20. De cette meme categorie font parlie 
aussi les tombes it ceramique geto-dace de Cinciş et Sebeş, et en Do­
broudja, les quelques tombes de Torni et de N . Bălcescu. 

Dans cette derniere locali te on decouvert une necropole d'incine­
tation aux tombes du IIP- II. e siecle a.n.e., prolongeant son existence 
jusqu'a l'epoque romaine. 

Les tombes sant, en majori te, du type d'incineration sur place, en 
fosse rectangulaire. Dans ces tombes on a decouvert la ceramique gete 
associee aux amphores hellenistiques ou â la ceramique romalne. L'asso­

·ciation de ces tombes aux urnes il celles plates il l'incineration sur place 
est digne d'interet. 

La necropole de N. Bălcescu doit etre interpretee comme apparte­
'nant a'liX autochtones getes, parmi lesquelles, quelques uns, sous l'influ­
ence de l'hellenisme, empruntent un nouveau type de tombe d'incine­
ration qui dure jusqu'il l'epoque romaine . 

• 
Les decouvertes getes du territoire de la Dobroudja ne doivent 

'pas surprendre, car elles sont en concordance avec les autres sources 
litteraires ou epigraphiques. 

A la limite entre l'epoque hellenistique et romaine, la vie et les 
faits des getes ont eu un echo retentissant dans l'oeuvre de Cassius Dion 
et de P. Ovidius Naso (v. les notes 7 et 8). 

En pleine 6poque rom ai ne, on trouve dans les inscriptions les 
noms de quelques autochtones 21. Certainement que le nombre des Getes 
anives a une position sociale, leur permettant d'elever des tcn1bes en 
pierre, etait redu it. 

Tout aussi significative pour le probleme en question est aussi la 
continuite de l'utilisation officielle des anciens noms getes des quelques 

·etablissements, il t ravers toute l'epoque romaine, des nominations dont 
la terminaison en dava ou sara, prouve l'appartenance fi. un territoire 

:ro D. Prut.tt~~, Ritul'ile funera1'e, p. 114-115, 139, 170-17I. 
21 R. Vulpe, op. cit., p. 190-191; 1. 1. Russu, Populaţia histl"ial1(l in sec. II e.n., 

..dans SCIV, IX, 1, 1958. p. 50-54. 
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certe des geto-daces 22. Lai celebre inscription de la cite des Ausdecenses 
parle, d'une certaine maniere, des autochtones 23. N'oublions pas que la 
personnification du dieu principal local - Uheros chevalier, est tres 
repandue 24. 

Meme a u IV." siecle de n.e., un homme important de Scythia Minor 
- un exarhus - portait le nom geto-dace classique - Dicebalus, fa it 
qui atteste ayec cerLitude son appartenance ethnique 2j. 

Une bien connue et discute", inscription du commencement du III." 
siecle de notre ere, parle d'un litige de frontiere entre Messia Pudentilla 
et le vieus Buteridava, qui etait sur le territoire de la cite d'Hystria 2G. 
Voil, donc qu'une ancienne dave autochtone gete, continue d'exister pen­
dant le III.e siecle de notre ere, sur le territoire meme d'une cite comme 
Hystr ia. 

L'etude des documenta epigraphiques qui contiennent le terme de 
"princeps((, a mene a la conclusion que dans les provinces danubiennes, 
le titre de princeps accompagne le nom, justement pour signifier les 
indigenes (romanises ou pas) 2'. 

Significative panait aussi l'inseription de Durostorum, mise pour 
un soldat de la Legion XI Claudia, Valerius Marcus, par sa femme Aure­
!ia Faustina. avec les fils Decibalus, Seiciperis, :Vlamutzis et les filles 
Macaria et Matidia 28 Les noms indigenes Decibalus (certainement ge!e), 
Seiciperis et Mamutzis, donnes aux enfants par des parenta deja roma­
nises, inclique, â notre oppinion, la force conservatrice gete . 

• 
Un probleme n'es interesant et speciale est la continuite de la 

traditions tres anciennes, rejletee SUTtout dans la ce1'amique, au sein des 
traelitians tTes aneiennes, "eflete surtout elans la ceramique, au sein des 
groupes ethniques indigenes en voie de romanisation ou deja romanises, 
penelant les IV.e-VI! s. ele notre ere. 

Les preuves de ce processus ont ete decouvertes (du point de vue ar­
cheologique) a Hystria, Torni, Callatis, Dinogeţia, Sacidava, Tropaeum 
Trajani.. Il ne faut pas ignorer toute la serie des decouvertcs sures du 
point de vue stratigraphique, decouvertes qui se multiplient chaque 
annee, par des fouilles. 

La ceramique de l'epoque romano-byzantine, model6e a la main, 
est de tradition certe gete, mais la technique de la pâte, la cuissoru et le 

Z2 Vl. Georgiev, Raporturile dintre Iim bile dacă, tracă şi jrigiană, dans Studii 
clasice, TI. 1960, p. 44-45 et la carte. 

:!3 R. Vulpe, Din istoria Dob1'ogei, II, p. 164. 
24 C. Scorpan, Cavalerul Trac, H167. 
Z5 1. Barnea, Din istoria Dobrogei, II , p. 397. On trouve le nom aussi dans 

d'autres inscriptions de la Moesie Tnferieure mais pas en Thracie (er. VI. Georgiev, 
op. cit., p. 47). 

26 C I L, III, 14447; r. 1. Russu, în SCIV, VI, 1955, 1-2, p. 80; Em. Doruţiu, 
dans se/v, xv, 1964, 1. p. 132; Al. Suceveanu. dans Peuce, II, 1971, p. 155. 

'1.7 CIL, III, 12491. Em. Popescu, Studii clasice, IX, 19G7, p. 181- 198, CIL, III, 
772. CIL, III. 7481. 

28 R. Vulpe, Histoire ancienne, p. 190. 

10 - C. 64 
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D10delage ont beaucoup evolue et change. Les formes meme subissent 
une evidente empreinte romaine. 

Les fauiles de 1970-197l de SaCidava ont ete edificatrices. Les. 
trois sections, a tOU5 les niveaux, des plus anciens (ILe-III.e siecle) 
jusqu'a plus recents (IV e , ve et vr. e siecle), contenaient de la cera­
mique gete, modelee a la Dlain, aux forn1es et decorations des plus ca­
racteristiques. 

En dehors de la remanence, plus rare, de types anciens, t radi­
tionnells comme pâte et forme, dans la periode tardive se produisent cer­
tai nes t ransformations. La pâte este de meilleure qualite, homogenc, aux 
degressants fins, pretant aux parois (deja m inces) unele grande dureie, 
sonoriie et une couleur brune, fonr;:ee. 

On constate un evident rapprochement aux v ases romaines, gris~ 
d'utili te commune (cuisine) et meme une tmnsposition des fOTmes et 
orne111enis gete tTQelitionelles dans ~a pâte gTise, 1J1oclelee au t our, iden­
tique a la ceranlique grise, poreuse de l'epoque romano-byzantine (le 
type Hinog) . 

La forme la plus frequente ele la ceramique modelee it la main 
res te quanel-meme, celle de pot, mais plus ovo'idale et d'une elegance 
plus souple. Caracteristique et frequente pom cette etape tardive reste 
la decoration consistant d'une bande salllante, aux alveoles et encoches 
mais placee invariablement et exactement juste autour du bord . 

Un vase, modele il. la main, entleI', decore aux encoches au bord 
et avec deux bandes saillantes, alveolees , placees tout autour, a eLe 
decouvert in\ situ, sur le p aviment de la granele basilique ele Tomi , avec 
le fragment d'un pot modeles ti la main , arne aussi d'u ne bande alvcoJee 
au-elessous du bord, mais elans une pâte grosiere, t raditionelle (apparte­
nant certainement au VLe siecle). 

Aux fouilles d 'Adamclisi, Dinogeţia , Sacielava, Sinoe etc. on a de­
couvert de la ceramique modelee a la main, ornce au bord de la meme 
band e saillante, alveolce. 

A Constantza (Tomis), des fouilles de 1971 et 1972 ont elecollvert 
la ceramiqu e gete tres riche aux niveaux de IVe et ve siecle notre ere, 
en special des vases confectionnes au tour, en pâte traditionelle, de­
cores it la banele saillante (fig. 4). 

On a ·decouverb aussi sur le territoire de Dobroudja, des vases con­
fectionnes au tom', decores ci la bande saillante, traditionelle, gete, al­
veolee ou incisee. La comparaison et l'evolution de ces vases donnent 
une signification speciale au phenomene de la continuite et de la ro­
manisation. 

Nous avons deCollver t it Bugeac, dans l'etabJissement rural du ne 
siecle de notre ' cl:e; des fragments ceramiques moople<: au taur rapid e 
et decorc€s d'un e bande sa.illante, alveolee, mais dans une pâte grossiere 
poreuse, typiquement gete, aux parois epais, caracteristique, qui' rapelle 
iusqu'it l 'identite un fragment grossier, modele it la main et ome de la 
meme maniere, ce qui prouve que des le lI. e siecle, la pâte, la fornw et 
la deC07'ation gete ont passe saus l'influence 1'onwine, au tour ele patie/'. 
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1. 

2' 

Fig. 3. 1 = Inven ta ire d 'un tombeau de Tomis. 2 = Vase a 10 main, sec. VI, Tonlis 
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6 

Fig. 4. CCI"amique au tour, de-core aux bande alveoh?es , ou tnClsee. 
1. 2 = 13ugeuc. sec . 1 L 3- 5 = Tomis, sec. IV el V. 6 = Sacidava, sec. VI 

Nous avons deeouvert il Saeidava, Tropaeum et plus recemment il 
Tomi, aux niveaux du V.-Vl." siecle, des fragments eeramiques mo­
delcs au. t au?" Tapicle, ma'is dans' une pâte homogene, fine, grlse, aux 
parois minees-dures (eeramique grise caraeteristique il la periode tar­
dive, du typc Hinog), clecon§s aux bancles alveolees ou incisees. 

VoiJa done glie s i â Bligeac, la poterie dll Il." s iecle reste inchan­
gee, aux l'ares eca rts (concretises par l'introc1u ction d'une maniere isolee, 
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de la rOue du potier SUl' la pâte, forme et decor gete), dans l'epoque 
tardive, il Sacidava, Tomi et Tropaeum, les autochtones - en grande 
partie romanises, en dehors des vases traditionells adoptent la ceramique 
grise, commune, romaine, n1ais en l'agrementant de bandes saillantes, 
alveolees et ondulations incis';'es. 

La genese de cette nouvelle categorie ceramique re!lete avec clari te 
le rapport et la symbi ose des deux componentes ethniques essentielles 
de la romanisation: les getes autochtones et les rom ai ne. On pOUl'raît 
meme parler d'une certaine ethnie geto- l'omaine . 

• 
Nous avons trouve dans des rapports d'ancienes fouilles des dates 

et des decouvertes interessantes, il l'appui de la continuite gete du 
v.e_vr.e siecle, mais qui n'ont pas suscite alors, un interel special (les 
decouvertes, dans des conditions stratigraphiques indubitables, de cera­
mique geto-dace du IV.e , V. e, Vr.e siecle) il Dinogeţia et il Mangalia 20. 

Les decouvertes et les constatations faites par les archeologues 
bulgares en Moesie et Thrace sont aussi concludentes pour nous;;o. Le 
plus recente, publiee dans une ample etude, par D. Goncev et A. Milcev 
confirme la continuite des formes et des ornements de la ceramique 
thrace autochtone jusqu 'au IV.o-V.e siecle de notre "re 31. 

S i en Thracie et Moesie Inferieure (sur le territoire bulgare) la 
continuite des indigimes jusqu'au V. -VI. siecle de n.e. est attestee, 
comment pourraît-on Separel', methodologiquement et logiquement, la 
region romaine du nord de la ligne DUl'ostorum-Callatis du reste de la 
Moesie? 

• 
La ceranlique gri se, dite "de menage" de l'epoque romano-byzantine 

tardive, du type Hinog (ou ceramique grise it "umbo") est d 'un grand 
interet pour le theme discute. 

EUe a ete date, d'abord, pour la fin du Vr.e siecle et [e commen­
cement du VII.e siecle; mais on en a decouvert aussi ă Sacidava, aux 
niveaux de la fin du IV.e siecle et du v. e et VI.° siecle (une grande 
cruche-amphoroidde, trouvee intacte, in situ, du v.e siecle). 

29 se/v, VI, 3-4, H155, p. 714, fig. 2/2 ; Materiale, VII , p. 587; p. 593. SCI V. 
X, 2, 1959, p. 482. 

30 D. Tudor, dans Godisnik - Plovdiv, IIT, 1959, p. D2-133; G. Tonceva, 
dans Izvestiia - Vama, X , 1956, p. 51-61 j B. Sultav, dans l zvestiia - Tirnovo. 
1, 1964, p. 50; 1. Velkov, dans Izvestiia, Sofia, X I, 1937, p. 117-170 ; Voir aussi 
... Thracia", Sofia, 1972; V. Najdenova, Une necropole thrace de l'epoque romaine 
dans les Rhodopes, p. 145. T. Ivanov, Vber die Kontinuitat de" thrakischen Kultur 
in den thrakischen Gebieten w iihrend der Romerzeit, p. 159. V. Velkov, Thrakien 
in der Sptitantike (IV-VI Jhdt.) , p. 213. V. Tăpkova-Zaimova, La com.petence des 
sources byzantin,es sur la surviance de l'ethn'ie thrace, p. 223. 

31 D. Concev et A. Milcev, Fouilles et recherches dan s le bassin de retenue 
du barl'age de Batak. dans Izvesiii.a, Sofia, 32, 1970, p. 205 (.,Certains ornements 
et formes de la ceramique trace preromaine continuent d'exister jusq u'au IV-ve s."). 
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Des vases gris de cette categorie etaient parIois decores d l'epatLle 
avec des bandes saillantes alveolees, ou d'incision de t radition gete. 

Le contact entre les vases il la decoration gete et la ccramique 
110maine fa.;;onnee au tour a ete deja discute. 

On considere done que la eeramique grise tardive a une catego­
rique componente geto-romaine, n?sultat de la romanisation a dun~e" 
lVlais, il existe aussi des oppinions qui reconnaissent d.ans cette cer a­
mique ă urnbo, des t raits genetiques non-romaines, ce qui nous sem bIe 
plausible-du point ele vue historique et archeologique· - seulement pour 
quelques formes, dans la fegion du Danube Inferieur 32 . 

• 
Nottre oppmlOll est que la romanisation d'un territoire, consideree 

comme un phenomene d'assimilation culturelle) suppose, sine qua non, 
la continuite el'lIne population autochtone, SUl' laquelle le phenomene 
agit, pendant une longue periode. 

Toutefois, si les elements qui prouvent la presence des autoch­
tones peuvent etre divers (noms getes, noms de localites, ceram'ique, rite 
funera;re) , juslement iI cause de la latinitC de plus accentuee, ces Cle­
ments apparaissent peu nombreux et modestes, su r tout par rapport aux 
elemen ts romains. 

Les decouvertes getes des siecles V et VI sont d'une part, pour le 
moment, peu nombreuses, d'autre part plus surprenantes que ,celles des 
siecles II et III, et it cause de cela elles apparaissent moins conclu­
dentes. 

Mais s' il faut acrediter la til"se de l'existence (dans le milieu rural 
sur!out, mais aussi dans les cites et les villes) des GHes des siecles 
I-II-III d e notre ere, la periode la. plus offensive et rigoureuse de la 
romanisation de type classique - alors l'idee de la continuite de certains 
elements de la culture materielle gete devien! d'aulant plus plausible, 
qu'en commen~ant par le I V.e siecle, nous assistons beaucoup plus el la 
ruralisation et barbatisation de la province du Danube Inferieur, qu'ă 
son urbanisation et romanisation. 

Donc, i1 paraî! normal, el nous l'avons deja affirm6 il d'au!res 
OCcaSi'OIlS, le phenomene de romanisation (en general et dans la Scythie 
Minor, en special) contien! un germe essentiel, obligatoire: la cohabi­
tatlon ethnique. 

D'autre part, si. la romanisatioll represente un processus de nature 
li nguistique et pas de nature materielle on s'explique plus facilement 
et sans les contradictions flagrantes, apparentes, la conservation jus­
qu'aux IV. - VI.c siecle d'anciennes traditions, dans la ceramique chez 

32 P. Diaconu, SCIV, X . 2, 1050, p. 482. 1. Bal"nea, SCIV, 1 , 1960, p. 72-76; 
En ce qui concerne tant les cl'uches piri(OI'mes (quelques unes n'ont meme pas 
"umbo" au fond) les .grands \'ases amphoroTdalux LI l'ouverture large, ou trilobce, 
que la facture techmque, les cannelures sontcertainement romaines. Mais le 
umbo reste un element etrangcr, apporte probablement par les foederates ger­
maniques. 
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les descendants des getes aborigenes, deja romanises. La conservatiOll et 
le phenomene de perpetuite des traditions - et il faut soulignerl - seu­
lement de ceTtaines traditions dans le contexte d' ensemble de la rOma­
nisation continue, de nature linguistique (mais, d'apres notre oppinion, 
aussi d'ordre culturel materieI, justifie par l'adoption definitive, chez les 
indigenes, pas seulement de la langue latine, mais aussi du mode de 
vie romain ou romain-byzantin), ne contredit et ne peut pas contredire 
la realite ,absolue de la romanisation sur le territoire situe entre le Da­
nube Inferieur 'et la Mer Noire. 

En f>1it, toute la population avait adopte le mode de vie romain­
byzantin et la langue latine, fait qui n'exclue pas la possibilite que les 
generation descendantes des Getes romanises ou des Geto-Romains pro­
duisent encore des vases modeles a la main, d'ancienne tradibon . 

Le phenomene de romanisation de la Dobroudja est d'autant plus 
-eategorique qu'il a dure plusicurs siecles, mais, durant 600 ans, cette 
:romanite a ete obligee d'actionner sur les populations non-romanisees (ou 
'en voie de romanisation) qui penetraient tout le temps du nord du 
Danube. 

La transmutation masive des Geto-Daces depuis la plaine valaque, 
au II.e siecle de notre ere; la colonisation et stabiHsation, en etapes , des 
Carpes, des le commencement de la deuxieme moitie du II!.e siecle: la 
presence des Sarmathes ; de la culture Sîntana-Cerneahov; la penetra­
tion des premiers Slaves, au Vr.e siecle; pour ne plus parIeI' de l'im­
portance des groupes ethniques grecques (attestc, par exemple, a Tro­
paeum, jusqu'au Vr.e siecle de notre ere); ce sont des faits discu,\e~, 
theoriquement et prouves, du point de vue archeologigue, pendant 'ces 
.dern'ieres annees. 

La romanite de Dobroudja reun'it tous le elements heterogenes 
Q·ans un processus irreversible, unificateur, de latinisation. Sans l'analyse 
,et l'etude des EMments inclus par la r omanisation, (surtout des popu­
lations autochtones), on ne pourraît pas comprendre et argumenter la 
n?ac1:ion de continuite de la romanite dans la region du Danube Infe­
rieur, jusqu'au commencement de la feodalite. 

A present, la synthese des preuves accumulees, nous fait penser 
ipothetiquement it la continuite geto-romaine, jusqu'au commencement 
·de la feodaMe, processus effectue dialectiguement sur le territoire de la 
Dobroudja et surtout par l'intermediaire de la Dobroudja, la seule region 
ou j'ethnie gete et plus tard geto-romaine pourraît persister, cette PlO­
vince restant romaine jusqu'en plein VILe siecle (sans etre affectee par 
les puissants ebranlements qu'ont subissant meme apres le VIU siecle 
gre des invasions migratoires) et subiseant meme ,apn?s le VIU siecle 
une influence byzantine, dominante, positive et continue qui s'est exer­
citee d'une maniere permanente sur les territoires autour de la Mer Noire. 


